E- © 771 FF 
DESCRIPTION 
'- DULTABLEAU © 
De M. HOGART H, 
7 Qui REPRESENTE 
La MARCHE 


des GARDEs à leur rendez-vous | 
DE-FINCHLE V, 


Dans leur Route en Ecoſſe. 
Cette Lettre de Mr. Rouquet, Dconnu par ſes 
Ouvrages d Email, a été ecrite a un de ſes 
amis d Paris, pour Famuſement & fpeut-ttre 
par les ordres d'une perſonne tres-diſtingute, 
qui ſe trouvoit d Londres lorſquil commenga 


d'ecrire celles qui ont dlja paru ſur les autres 

Ouvrages de Mr, Hogarth. 2 S 
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Aurois ſouhaite que vo e 
que le Tableau de Mr. HogtrthTr 
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ſes beautes qu aux inities. 


T2] 


tout ſe preſente à la fois; ou Veſprit eſt agreable- : 


ment occupe d'un certain empreſſement a deviner 


intention du Peintre, & ou chaque objet de- 
vient plus piqant par la petite gloire qu on ſe 


fait de avoir dechiffre. 5 

Il faut jque e commence par vous indiquer ce 
qui me paroit defectueux dans ce Tableau, afin 
que vous ne m' accuſiez pas de partialite. 

Le premier & le plus grand defaut que je 
trouve au Tableau de Mr. Hogarth, c'eſt qu'il 
eſt tout neuf, & qu'il reſſemble encore trop 
aux objets qu il repreſente; {i ceci vous paroit 
un paradoxe, gardez vous de l'avouër: ce Ta- 
bleau dis- je a le defaut d etre encore tout brillant 
de cette ignoble fraicheur, qu on decouvre dans 
la nature, & qu on ne voit jamais dans les 
Cabinets bien celebres. Le tems ne Ia point 
encore obſcurci de cette docte fumee, de ce 
nuage facre, qui le cachera quelque jour aux 
yeux profanes du vulgaire, * ne laiſſer voir 


plus remarquables du Tableau; je vais vous 
donner une idèe de ſon ſujet. Ceſt la marche 
de quelques Compagnies des Gardes à pied à 
leur rendez-vous dans la plaine de Finchley, 
ſur la route d'Ecofle contre les rebelles Ecoflois, 
qui $'avancoient de ce cote Ia. | 
Mr. Hogarth qui ne laiſſe echapper aucune 
occaſion d'obſerver les Scenes 2 que 
fournit ordinairement une populace afſemblee, 


ne manqua pas de ſe trouver dans Ja foule, ſur 
le lieu ou il a place la Scene de ſon T ap 
= e 


oila les defauts le 
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Ce Peintre eſt remarquable par une fſagacite 
iculiere à faiſer mille petites circonſtances, 
qui ẽchappent 2 la plus part des Spectateurs; c'eſt 
d'un recueil de ces circonſtances dont il a com- 
ſe, enrichi, diverſifie ſon Ouvrage. La Scene 
eſt donc dans un lieu appelle Tortenbam- 
Court, d'ou Von decouvre deux còõteaux cele- 
bres qui fervent de fond au Tableau; Vobjet 
ui ſe preſente le premier ſur ce fond, eſt une 
le de Soldats marchants en aſſez bon ordre; 
la diſcipline eſt moins obſervee ſur le premier 
plan, mais fi vous vous plaignez de ce choix, on 
vous dira bonnement que l'ordre, & la ſubordi- 
nation ne convient qu'a des eſclaves; car ce qui 
Sappelle licenſe par tout ailleurs s arroge ici lau- 

guſte nom de liberté. = 
Un jeune Grenadier de bonne mine fait le 
principal objet du premier groupe, il eſt ac- 
compagne, ou plutot ſaiſi, & obſede par deux 
femmes, dont Fune eſt une chanteuſe de Vau- 
devilles, & l'autre une colporteuſe de Gazettes : 
Elles ſont toutes deux enceintes, & sen pren- 
nent au Heros; elles n'ont au reſte que cela de 
commun entre elles, car leur figure, leur humeur, 
leur caractere, tout paroit different; elles ſont 
meme de differens partis; car l'une dehite des 
Ouvages pour, & l'autre contre le gouverne- 
ment. A gauche de ce groupe eſt un jeune 
Officer qui embraſſe une Laitiere. Parmi ce 
grand nombre de femmes qui diſtribuent aſſez 
mal proprement le lait deux fois par jours dans 
les rues de Londres, il y en a quelquefois quun 
homme de Vage de celui-ci, peut trouver aſſez 
propres 
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propres ou aſſez appetiſſantes. Ce qui arrive 
de pis à celle-ci n'eſt pas d tre accolèe par un 
jeune cavalier; mais un de ſes ſeaux quelle porte 
a peu pres comme on porte Jeau a Paris, eſt ſaiſi 
par un poliſſon, qui en verſe le lait dans ſon 


chapeau, pendant qu'elle fait ſemblant de ſe 


deèfendre. Aupres de Ia eft un Patiſſier qui ſe 


rejouit beaucoup de cette friponnerie, avec un 


homme qui lui vole à fon tour les pates qu'il 


porte ſur la tete : C'eſt ainſi que tel rit dautrui 
qui donne ſouvent lui mEme encore plus a rire. 


A droite du principal groupe paroit une figure 


de Francois, qu'on a voulu repreſenter comme 
un homme de quelque importance, afin de lui 
donner plus de ridicule; il parle à un homme 
dont la nation eſt indiquee par Tetoffe de fa 
veſte, qui eſt celle dont s habillent les habitans 
des montagnes d' Ecoſſe: Le Francois ſemble 
communiquer a J Ecoſſois des Lettres qu'il vient 
de recevoir, & qui ont rapport a Tevenement 
qui donne lieu a cette marche. Les Anglois ne 
ſe rejouiſſent jamais bien ſans qu'il en coute 
quelque choſe aux Frangois ; leur Theatre, leur 
converſation, leurs Tableaux, & ſur tout ceux 
de notre Peintre, portent toujours cette glorieuſe 
marque de l'amour de la patrie; les Romans 
meme ſont ornes de traits amuſans ſur cet ancien 
ſujet ; Texcellent Auteur de Tom Jones, a voulu 
auſſi lacher les fiens. Mais le pretendu mepris 
pour les Frangois, dont le peuple de ce pais-ci 
fait profeſſion, s'explique ſelon moi d'une fagon 
fort equivoque : Le mepris ſuppoſe Voubli ; mais 
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un objet dont on medit perpetuellement 


eſt un objet dont on eſt perpetuèllement oc- 
cupe; la Satire conſtitue une attention qui me 


feroit ſoupgonner qu'on fait aux Francois Fhon- 
neur de les hair un peu. 

| Mais à propos de VAuteur de Tom Jones, 
ſuivons pour un moment le plaiſant exemple 
qu'il nous donne, de traiter de tout a propos 
de rien. Je nai point eu occaſion de vous en 
dire un mot depuis que je vous Vai envoye ; avez 
vous jamais vi de Roman plus richement herifle 
de citations ; n'avez vous pas été bien agreable- 
ment ſurpris de trouver enſemble Horace, Pla- 
ton, Mr. Hogarth, la Loi, les Prophetes & la 
Femme de chambre de Mademoiſelle Sophie ? 
Ce Livre me rappelle ceux ou les Merchands 
d'etoffes placent au hazard les echantillons de 


tout ce que leur boutique contient. Vouz pourrez 


me dire que j ẽtois tout a Vheure dans le cas du 
Patiſſier de notre Tableau; mais cela ne me 
corrigera pas; revenons a ce Tableau. Derriẽre 
le Frangois dont nous avons parle, on voit une 
vieille Vivandiere. Sur le devant & ſur un plan 
plus proche eſt un Tambour, qui par le bruit de 
ſa Caiſſe, s ẽtourdit ſur le ſort de fa famille qui 
cherche envain a l'attendrir par des adieux tou- 
chans: Un des jeunes Fifres, que le Duc de 


Cumberland a introduits dans quelques Regi- 


ments, joint ſon bruit à celui de la Caiſſe, & par 
le joli caractere de ſa petite figure, fait contraſte 


à la rudeſſe des objets qui ſont auprès de lui. II 


y a dans quelques endroits de cet excellent Ta- 
| - | bleau, 
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bleau, des objets peut tre plus propres à peindre | 


qu à decrire; Dou vient que les oreilles ſont plus 
chaſte que les yeux? Ne ſeroit ce pas parce qu on 
peu regarder certains objets dans un Tableau & 
feindre de ne pas les voir, & qu'il ne eſt pas fi aife 
dentendre une obſcenite, & de feindre de ne Ven- 
tendre pas. L'objet, dont je veux parler, eſt toute- 
fois peu conſiderable, ill s'agit ſeulement d'un 

Soldat à qui le voyage de Montpelier conviendroit 
mieux que celui d Ecoſſe; Amour lui a fait une 
bleſſure plus reelle que celle dont les Mirtils, & 
les Corridons, font tant de bruit dans les Ro- 
mans, il eſt repreſentẽ dans un acces de douleur 
liz ant Vaffiche conſolante d'un Charlatan fameus 
pour la gueriſon de pareilles bleſſures, il tourne 
aſſez decemment le dos aux Spectateurs; une 
Fille a une fenetre au deſſus de Vendroit on 
il s eſt place, ſe couvre modeſtement le viſage; 
vous en penſerez ce qu'il vous _ Dans 
le groupe qui balance celui du Tambour, eft 
un autre Soldat bien ivre, a qui ſon camarade 
offre en vain de l'eau, une eſpèce de Vivan- 
diere lui preſente avec plus de ſucces, 'un verre 
d'eſprit de genievre, Un enfant qu'elle porte fur 
le dos, & qui paroit avoir fait trop d'uſage de 
cette pernicieuſe liqueur 'tache datteindre ce 


erte. 1 


Ne penſez pas que cette circonſtance foit exa- 
geree, rien nẽgale Vabus que la populace fait 
1ci de cette eſpèce d'au de vie; qui acheve de 
corrompre ſes mœurs, Pamolit au travail, Ven- 
durcit au crime, lui fait perdre a vue d'œil ſon 
activitẽ 
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aQvite naturelle, et ſouvent la vie ſur le champ: 
Cependant à la honte de je ne ſai qui, cette li- 
queur ſe debite fans obſtacles; les boutiques on 
elle ſe vend ſont remplies d'artiſans, de mandi- 
ans meme, qui chancelans, nen ſortent que pour 
obtenir des paſſans les moyens d'y rentrer. 

Aupres du groupe dont nous parlions, on de- 
couvre imparfaitement un Soldat jouant avec 
une jeune Femme qui ẽtendoit du linge; fon 
action de defenſe fait ſoupgonner que le Soldat 
porte les choſes un peu trop loin. Ceci ſe paſſe 
a la porte d'un Cabaret a trois ẽtages, dont toutes 
les fenEtres ſont occupèes par des Filles de joye; 
la difference de Vetat de leur fortune, eſt indiquẽ 
par la differente fagon dont elles ſont vetuès; & 
tout cela eſt plaiſamment d accord a Vetage ou 
le Peintre les a placẽes. On voit ailleurs deux 
combatans a coups de poings; ici cette Scene fait 
preſque toujours partie du Spectacle d'un con- 
cours de populace. 
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